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PROLOGUE
Québec 2009
— Action, les gars ! Tous à l’armurerie et bonne chance !
Les membres de l’équipe d’intervention de la brigade spéciale de la police du Québec se levèrent comme un seul homme dans un fracas de chaises et de tables raclant le sol, puis ils gagnèrent le couloir, tout en échangeant des plaisanteries pour se rassurer.
Ils savaient ce qu’ils avaient à faire. L’opération SharQc, Stratégie Hells Angels rayon Québec, était en route. Aidés par des unités de la police montée, la police du Québec allait sonner le glas de la présence des Hells Angels sur son terrain.
A l’armurerie, les hommes se succédaient devant les grilles, montraient leurs badges au responsable et se voyaient distribuer un fusil à pompe, un Glock et trois grenades défensives chacun. On entendait résonner le bruit rassurant des armes, comme ils glissaient une balle dans le canon de leurs calibres 12.
Ils sortirent dans la cour du commissariat et montèrent dans les véhicules blindés peints en bleu. Dans le ciel, ils virent les hélicoptères qui accompagnaient le convoi.
En ce 16 avril, trois années d’enquête arrivaient à leur conclusion, les diverses forces de police canadiennes, la sécurité du Québec, la gendarmerie Royale du Canada et la police montée unissaient leurs forces pour porter un coup mortel aux Hells Angels qui, trop longtemps, avaient fait régner la terreur sur la Belle Province. Mille deux cents policiers participaient à l’opération, dix-huit corps nationaux et dix-sept escouades régionales convergeaient vers les cinq repaires de ce club de motards mis hors la loi depuis maintenant trois ans comme tous les clubs mafieux.
L’agent James McMurray de la brigade d’intervention de la police montée attendait ce moment depuis des années. Il avait vu les Hells Angels débarquer dans son village, piller, tuer, violer, sans pitié, sans la moindre humanité. Deux ans plus tard, son frère rejoignait leurs rangs, et se pliait à toutes les humiliations pour devenir un membre à part entière. Il avait fini abattu sous les balles d’un gang adverse.
Depuis des années, les Hells contrôlaient le trafic de stupéfiants, la prostitution, le racket au Québec, ils avaient obtenu une sorte de paix des braves avec la mafia italienne. Mais pas avec les autres clubs.
Maintenant, casqué, protégé par un gilet pare-balles, McMurray attendait sa revanche, entouré de ses camarades, en serrant les dents. Il se dirigeait vers Trois Rivières, à bord d’un Humvee de la Gendarmerie Royale.
Par les fenêtres étroites du véhicule, il voyait le long convoi de policiers. Dans quelques minutes à peine, il aurait le plaisir de passer les menottes à des gangsters sans scrupules.
*  *  *
A l’intérieur de leur club, les motards ne pouvaient pas entendre les hélicoptères qui tournoyaient dans le ciel, une musique assourdissante rugissait entre les quatre murs, tandis que deux jeunes femmes en bikini se déhanchaient sur le bar. Les hors-la-loi riaient, hurlaient, en buvant de la bière et en absorbant de vastes quantités de cocaïne, on en voyait des cônes disposés sur les tables ici et là. Plusieurs Hells s’étaient écroulés sur le sol, abrutis de drogue et d’alcool. Il faisait sombre dans cette baraque malodorante, mais la fête battait son plein.
*  *  *
A l’extérieur, quelques motards montaient la garde devant des dizaines de grosses cylindrées, des Harley Davidson pour la plupart et une ou deux Indians. Ils ne comprirent pas immédiatement ce qui se passait, quand ils virent les premières voitures de police débarquer. Deux hélicoptères survolèrent le local, bientôt suivis de quatre autres.
Les cinq voyous, vêtus de leurs blousons en cuir couverts de badges, échangèrent des regards inquiets en fronçant les sourcils. Ils n’arrivaient pas à imaginer un seul instant que cette armada venait pour eux.
Trois Humvee s’arrêtèrent devant le club. Les portes latérales s’ouvrirent et des groupes de policiers surentraînés surgirent l’arme à la main. Les motards restèrent interdits, ils venaient d’être mis en joue. Après quelques secondes de stupéfaction, l’un d’entre eux fit mine de se tourner vers la porte du club pour aller prévenir ses acolytes ; une balle dans le genou l’en empêcha. Il se plia en deux, poussa un cri de douleur et tomba à terre. Un deuxième, comme réveillé par le bruit de la détonation, plongea la main sous son cuir pour s’emparer d’un pistolet : trois balles de 12 l’atteignirent en pleine poitrine, le transformant en une fontaine de sang. Il virevolta avant de s’écrouler dans la poussière.
A l’intérieur, personne ne pouvait entendre ce fracas, les notes de hard rock et les hurlements des voyous couvraient tout. A peine s’ils perçurent la voix qui s’échappait du haut-parleur sur le toit d’un des Humvee.
— Police ! Vous êtes cernés. Rendez-vous et sortez les mains en l’air, sinon, nous allons donner l’assaut.
McMurray accompagna ses collègues près de la porte. Il était le deuxième, juste derrière le policier qui tenait le bélier. Tous se tournaient vers l’officier supérieur à côté du véhicule blindé, qui parlait dans la radio reliée au haut-parleur.
— Je vais compter jusqu’à dix, dit ce dernier. Après, ce sera trop tard. Un… deux… trois…
A l’intérieur, un des Hells Angels tendit l’oreille. Il se tourna vers un de ses acolytes avachi sur un canapé défoncé.
— Hé, les gars, vous n’entendez pas quelque chose de bizarre.
L’autre s’esclaffa.
— Ça y est, il nous refait sa parano. Prends plutôt une autre ligne de coke, ça ira mieux.
Il avait à peine fini sa phrase que la porte du club était défoncée, trois membres de S.W.A.T. canadiens se tenaient dans l’embrasure, ils pointaient devant eux des pistolets-mitrailleurs, et criaient à pleins poumons :
— Police ! Police ! Personne ne bouge !
Une demi-seconde de stupeur. Puis la panique s’empara des Hells Angels. Des cris, des menaces, des jurons résonnèrent dans toute la pièce. Une chaise en bois vola vers les policiers, suivie de deux détonations. Des motards essayaient de résister. Les policiers hésitaient à tirer dans le tas. McMurray vit un collègue, juste à côté de lui, prendre une balle dans la main droite ; il lâcha son arme, il n’y avait plus qu’une bouillie rouge à la place de ses doigts.
McMurray riposta.
Le gros Hells au crâne rasé qui faisait office de barman reçut une balle en plein milieu du front. Il ouvrit la bouche, aucun son n’en sortit, puis il s’écroula et disparut derrière son bar.
Les policiers entendirent tout d’un coup des bris de verre, quelques hommes essayaient de s’échapper par une fenêtre après avoir fait voler les vitres en éclats en jetant une chaise à travers. Ils se disputaient pour savoir qui passerait le premier comme des rats quittant un navire. Ils ignoraient évidemment que toute la maison était encerclée et que des policiers d’élite attendaient de les cueillir à l’extérieur.
Un des Hells Angels saisit une des jeunes stripteaseuses qui dansaient un peu plus tôt sur le bar, il lui passa un bras autour du cou pour en faire un bouclier humain. Un des tireurs d’élite de la police fit éclater la tête du Hells Angels, une pluie de sang tomba sur les cheveux et les épaules de la danseuse qui s’en sortit indemne et partit en courant se réfugier auprès des policiers.
McMurray visa les enceintes accrochées au mur, il tira deux fois, la sono se désintégra, après un dernier sifflement aigu. Les assiégés entendirent alors distinctement le haut-parleur et la voix de l’officier qui ordonnait :
— Rendez-vous, vous êtes cernés. Sortez les mains sur la tête.
Pour faire bonne mesure, des policiers tirèrent vers le plafond. Des plaques de plâtre tombèrent au sol et sur la tête des Hells Angels encore agglutinés à l’intérieur de la pièce.
Finalement, ceux-ci s’avouèrent vaincus, ils levèrent les mains, à l’instant où d’autres policiers investissaient le local. Ils sortirent en une longue procession, tête basse.
Une fois à l’extérieur, les policiers les prirent en charge, ils leur passèrent les menottes et les entassèrent dans les fourgons qui attendaient.
Dans toute la province, le même genre d’assaut s’était répété. Techniquement, les Hells Angels du Québec n’existaient plus.
A l’issue de l’opération, la police avait procédé à cent vingt-neuf arrestations, cent cinquante-huit perquisitions, on avait saisi pour plus d’un million de dollars de stupéfiants, des dizaines de kilos de cocaïne, marijuana et haschich, des milliers de comprimés de drogue chimique, et cinq millions de dollars en liquide.
Toutefois, vingt-neuf suspects étaient encore recherchés, dont vingt-cinq étaient des membres à part entière des Hells Angels et quatre, de simples relations du groupe.
La police, qui elle-même avait bénéficié de l’aide d’enquêteurs infiltrés et de mouchards, soupçonnait que ces vingt-neuf hommes avaient été prévenus du déclenchement de l’opération SharQc.
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Johnny enfourcha sa Harley
Davidson et appuya sur le kick. La
moto s’éloigna lentement dans un nuage
de poussiére. Quelques secondes plus tard, il
ne restait de lui que les gouttes de sang écou-
lées de son bras et qui marquaient I'endroit ou il

avait fait ses adieux a Bolan.

La Mafia a brisé sa vie... Il brise la Mafia.
Lorsque la Mafia avait provoqué la mort de la meére,
du pére et de la sceur de Mack Bolan, elle ignorait
une chose : au Viét-nam, ses copains avaient sur-
nommé Mack Bolan, le tireur d'élite, LEXECUTEUR.

Sa vengeance était simple et féroce : tuer. Habité
de sa haine, Mack Bolan commenca alors sa croi-
sade meurtriére contre la Mafia. De New York

a Chicago, de Palerme a Hong Kong, par-

tout ou la Mafia a instauré son régime
de corruption et de meurtre, elle
trouvera sur son chemin:

i EXECUTEUR
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